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	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	5110
	Formations stables xéro-thermophiles à Buxus sempervirens des pentes rocheuses (Berberidion p.p.)

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	5110-3
	Buxaies supraméditerranéennes

	CORINE biotope
	31.82
	Fruticées à Buis

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Formations arbustives xérothermophiles et calcicoles dominées par le buis se développant sur des sols extrèmement réduits, généralement en situation de forte pente sur roche calcaire compacte. La physionomie est donnée par la forte dominance dans la strate arbustive de Buxus sempervirens.


	Répartition géographique

Type d'habitat présent surtout dans les massifs calcaires chauds et secs : sud et ouest du Massif central, Piémont pyrénéen, une grande partie des secteurs calcaires de l'Est de la France, du couloir rhodanien à la Bourgogne. Il se raréfie au nord (Lorraine, Franche-Comté, Ardennes) pour des raisons climatiques. En région méditerranéenne, il est largement répandu à l'étage supraméditerranéen sur les massifs calcaires dans l'ensemble des préalpes du sud-est, l'arrière pays languedocien, les Causses et le Haut-Minervois et les Corbières et au nord-est de la Corse (sous-type 5110-3). Plus ponctuellement, on le trouve également sur des substrats siliceux en exposition chaude (Vosges, Auvergne, Corse...). Quelques sites ponctuels sont signalés dans le Bassin parisien. Sa répartition précise reste néanmoins mal connue, notamment du fait de l'appréciation dynamique qu'il faut en faire.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Amélanchier à feuilles ovales
	Amelanchier ovalis

	Buis
	Buxus sempervirens

	Fustet
	Cotinus coggygria

	Nerprun des rochers
	Rhamnus saxatilis

	Prunier mahaleb
	Prunus mahaleb

	
	Cotoneaster tomentosus

	
	Cotoneaster integerrimus

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation non méditerranéenne de manteaux arbustifs, fruticées et haies.

	Classe :


	Crataego monogynae-Prunetea spinosae

	Communautés arbustives non dunaires, des sols carbonatés ou plus ou moins désaturés.

	· Ordre :


	Prunetalia spinosae

	Communautés nord-atlantiques, subatlantiques, médioeuropéennes et supraméditerranéennes, calcicoles, xérophiles à mésophiles.

	· Alliance :
	Berberidion vulgaris

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Communautés vivaces des falaises et parois rocheuses calcaires [Potentillion caulescentis, code UE : 8210].

· Communautés pionnières de dalles rocheuses calcicoles [Alysso alyssoidis-Sedion albi, code UE : 8240*].

· Éboulis calcaires [Stipetalia calamagrostis, code UE : 8160].

· Pelouses calcicoles xérophiles à méso-xérophiles européennes et ouest-sibériennes [Brometalia erecti, code UE : 6210].

· Pelouses xérophiles à méso-xérophiles, subméditerranéennes et supraméditerranéennes [Ononidetalia striatae].

· Pelouses-ourlets et ourlets calcicoles [Trifolio medii-Geranietea sanguinei, code UE : 6210].

· Forêts tempérées caducifoliées calcicoles, soit des forêts thermophiles à caractère supraméditerranéen du Quercion pubescenti-sessiliflorae [code Corine : 41.711], soit des hêtraies calcicoles thermophiles enrichies en éléments des chênaies pubescentes et relevant du Cephalanthero rubrae-Fagion sylvaticae [code UE : 9150], soit des tiliaies sèches d’éboulis [Tilion platyphylli, code UE : 9180*].


	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Globalement, ces buxaies sont stables, voire ont tendance à envahir le milieu au détriment d’autres espèces végétales.

Sur sols plus épais, elles peuvent évoluer vers des chênaies pubescentes.



	Potentialités intrinsèques de production économique

Les buxaies supraméditerranéennes ne présentent pas d’intérêt pastoral direct compte tenu, d’une part, de leur implantation sur fortes pentes et corniches rocheuses, et d’autre part, de leur faible pénétrabilité ; souvent associées en mosaïque à des pelouses sèches du Meso- et Xerobromion, elles peuvent alors constituer une partie de parcours, toutefois de qualité médiocre.

Cet habitat participe à un paysage très apprécié du public, d’où une valorisation économique indirecte.


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

La gestion de ces sites doit être globale, permettant non seulement d’assurer la pérennité du buis, mais aussi des lisières et des espèces dignes d’intérêt.



	Le pâturage :

Là où le pâturage est possible : maintenir un pâturage ovin ou équin extensif (moins de 0,1 UGB/ha), hors période de végétation, à savoir de novembre à avril, afin d’éviter les effets du piétinement qui provoquerait des dégradations du sol et de l’eutrophisation si le chargement est trop important.

Éviter le pâturage en période de végétation afin de favoriser la régénération du couvert végétal.



	Gestion sylvicole :
Un recépage périodique des buis en permet la régénération. 

Limiter la dynamique forestière et l’embroussaillement, par un débroussaillage partiel mécanique, voire l’arrachage des jeunes arbres, mais éviter l’écobuage.

Pas de reboisement artificiel.


	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Eleveurs, propriétaires.
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




